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insubordination militaire





Le Maréchal n’a pas osé publier le texte que je
viens de donner, parce qu’il en résulte, contrairement à son allégation, qu’il n’y a rien « d’obscur » dans le texte de la dépêche. Je défie tous ses
porte-parole de relever une virgule sur laquelle
on puisse ergoter.

Si le refus d’obéissance n’était pas d’une ultime
gravité, je dirais que la faute de Foch, en un pareil
moment, prenait un caractère singulièrement tragique, du fait qu’elle était en même temps un acte
de désobéissance aux Alliés qui lui avaient confié
leurs soldats. C’est ce qui amena sur les lèvres
du président Wilson cette parole décisive : « Je ne confierai pas l’armée américaine à un général qui n’obéit pas à son gouvernement. »

Les terribles événements que nous avons traversés ont suscité en nous de violentes émotions,
mais nous pouvons voir chaque jour qu’elles ont
été bien vite oubliées. Comme le général n’avait
aucune raison, même d’apparence, pour refuser
d’envoyer la dépêche que je lui transmettais, je
suis bien obligé de croire qu’il a voulu simplement
retarder l’arrivée des plénipotentiaires afin de
se donner le temps de développer sa fatidique
thèse du canon français sur le Rhin. Il barrait
donc la route aux puissances alliées C’est lui-même qui se vante de cet acte de révolte militaire. Qu’aurait-il dit si je lui avais refusé mon concours parce que je blâmais l’une de ses opérations militaires ?

Je temporisai cependant. J’envoyai moi-même
la dépêche à Spa, en ayant soin d’y mentionner
le refus du commandant en chef, afin qu’il demeurât une trace matérielle de la faute, puis je
dus m’expliquer avec le Maréchal lui-même à qui
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